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Il est important de se rappeler que diverses 
communautés perçoivent, comprennent 
et font face à la violence entre partenaires 
intimes ou violence conjugale (VC) de 
di�érentes manières. Cette brochure explorera 
les considérations culturelles uniques des 
communautés africaines, antillaises et noires 
(AAN).

Services culturellement adaptés: 
Services accessibles qui reconnaissent et 
sont façonnés par les expériences et les 
considérations culturelles des immigrant.e.s 
eux/elle-mêmes. Ces services reconnaissent 
le caractère unique des diverses personnes et 
communautés et sont adaptés pour répondre 
aux exigences de chacun.

La plupart des victimes de VC se tournent 
souvent vers des sources informelles de soutien 
plutôt que vers des sources formelles et moins 
de 22 % d'entre elles se présentent à la police. 
Les victimes-survivantes appartenant à des 
communautés marginalisées sont encore moins 
susceptibles de chercher un soutien formel en 
raison d'une pénurie de services culturellement 
informés et d'un manque de confiance dans le 
système juridique et les forces de l'ordre. Le 
développement de techniques culturellement 
appropriées implique de comprendre que les 
communautés perçoivent, vivent et font face à 
la VC de di�érentes manières. Les programmes 
et les services doivent tenir compte des 
expériences communes des victimes et des 
survivant.e.s de la VC, tout en répondant aux 
problèmes spécifiques rencontrés par les 
communautés AAN.2

Facteurs uniques aux immigrantes
La VC existe dans toutes les cultures et 
sociétés. Cependant, il existe plusieurs facteurs 
contributifs propres aux communautés 
AAN, en particulier celles qui ont immigré 
au Canada. Cependant, les communautés 
AAN ne sont pas un monolithe et ont des 

valeurs et des facteurs culturels di�érents, qui 
devraient être pris en compte dans la prestation 
de services en matière de VC. Très souvent, 
ces considérations ne sont pas traitées avec 
discrétion ou ne reçoivent pas su�samment 
d'importance de la part des prestataires 
de services. Ces attitudes dédaigneuses, 
combinées à la culpabilité des survivant.e.s 
et à la crainte d'être stigmatisés par leur 
communauté, les dissuadent de faire confiance 
à des sources de soutien extérieures. D'autres 
facteurs uniques sont le stress post-migratoire, 
l'isolement social, les changements de statut 
socio-économique et de réseaux sociaux, 
la maîtrise de l'anglais, la déqualification, 
l'évolution des relations entre les hommes et 
les femmes, etc. De nombreux immigrant.e.s 
sont confronté.e.s à la déqualification (accepter 
des emplois pour lesquels ils sont surqualifiés) 
et au sous-emploi (accepter des emplois 
mal payés ou à temps partiel parce qu'ils ne 
peuvent pas obtenir d'emplois à temps plein 
qui utilisent leurs compétences). Cette situation 
a�ecte particulièrement les femmes, car elle 
entraîne une dépendance financière qui diminue 
la probabilité qu'elles recherchent une aide 
formelle. En outre, les femmes immigrées ont 
moins de pouvoir, moins de ressources et 
craignent d'être expulsées ou de perdre leur 
statut d'immigrée si elles cherchent un soutien 
formel. Le racisme et les expériences racialisées 
façonnent également les expériences des 
immigrantes et des communautés plus larges de 
l'AAN dans l'Ouest. 

Services culturellement adaptés:
Services accessibles qui reconnaissent et 
sont façonnés par les expériences et les 
considérations culturelles des immigrant.e.s 
eux/elle-mêmes. Ces services reconnaissent 
le caractère unique des diverses personnes et 

communautés et sont adaptés pour répondre 
aux exigences de chacun.

Agence de retour et autonomisation
La prestation de services conventionnelle 
utilise souvent une approche descendante qui 
rejette les systèmes de connaissances 
culturelles et incarnées. Il considère les cultures 
immigrantes à travers une lentille pathologique 
et suppose que les immigrant.e.s survivant.e.s 
du violence conjugale doivent être « sauvé.e.s » 
des dangers de leur environnement culturel. 
Une étape importante vers la compétence 
culturelle consiste à responsabiliser les 
survivant.e.s des communautés AAN en leur 
redonnant du pouvoir d’agir, plutôt que de leur 
en retirer davantage. Une façon d’y parvenir 
consiste à intégrer activement leurs solutions 
uniques au violence conjugale, à les reconnaître 
comme des stratégies légitimes et à œuvrer à 
l’élargissement et à la diversification de la 
définition de « faire face ». En comprenant et en 
intégrant les bases de connaissances des 
immigrantes dans la prestation de services, 
nous pouvons nous appuyer sur le 
collectivisme, la force de la communauté et la 
résilience pour améliorer la qualité des 
interventions. 

Approches collaboratives
Les cultures AAN sont souvent collectivistes et 
répondent très bien aux approches de groupe 
qui favorisent le vivre-ensemble. Un moyen 
e�cace de canaliser cette idéologie consiste à 
reconnaître le potentiel des partenariats et des 
réseaux communautaires. La collaboration 
croissante entre les prestataires de services, les 
chercheurs/chercheuses, les survivant.e.s et les 
membres de la communauté rend le soutien 
plus rationalisé et plus accessible. De plus, cela 
permet également aux prestataires de soutien 
d’acquérir une sensibilité directe aux diverses 
dynamiques culturelles. La recherche montre 
que des réseaux de soutien comme ceux-ci 

aident à combler des lacunes cruciales dans la 
prestation de services et conduisent à des 
résultats positifs pour la communauté. Le rôle 
des organisations communautaires est ici clé, car 
la familiarité de ces organisations avec les 
communautés AAN contribue à établir un 
sentiment de confort et des relations entre les 
prestataires et les bénéficiaires de soutien. À 
long terme, les organisations communautaires 
peuvent également devenir un moyen e�cace 
d'intégrer des services plus formels tels que des 
refuges, des ordonnances de protection et des 
conseils.
Plus les prestataires de services s’engagent 
dans les cultures et les bases de connaissances 
des immigrant.e.s, plus nous pouvons innover 
de stratégies pour rendre les services plus 
compatibles culturellement et accessibles aux 
survivant.e.s immigrant.e.s. Les recherches 
existantes suggèrent que la compatibilité 
linguistique avec des groupes non anglophones 
constitue un bon point de départ. 
Une autre méthode e�cace consiste à utiliser des 
environnements en ligne pour la programmation, 
qui peuvent créer des espaces sûrs et o�rir 
l’anonymat, permettant ainsi aux participant.e.s 
de s’ouvrir à des sujets stigmatisés. Reconnaître 
la situation unique des immigrants implique 
également de prêter attention à d'autres 
considérations logistiques tangibles telles que 
l'emplacement des services de soutien, la garde 
d'enfants sur place, les suivis et l'augmentation 
de l'accessibilité aux ressources documentaires. 
Les maisons de transition spécifiques à la culture 
peuvent faciliter le processus d'adaptation pour 
les survivant.e.s souhaitant partir. 
Le temps est venu de dépasser nos approches 
actuelles et d'intégrer de multiples stratégies et 
interventions pour lutter contre la VC. La mise en 
œuvre de programmes culturellement adaptés 
aux populations immigrées peut accroître la 
sensibilisation à la VC, instaurer la confiance 
entre les survivant.e.s et améliorer l'accès 
général à un soutien indispensable.
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